
Tous droits réservés ©  Anthropologie et Sociétés, Université Laval, 2000 Ce document est protégé par la loi sur le droit d’auteur. L’utilisation des
services d’Érudit (y compris la reproduction) est assujettie à sa politique
d’utilisation que vous pouvez consulter en ligne.
https://apropos.erudit.org/fr/usagers/politique-dutilisation/

Cet article est diffusé et préservé par Érudit.
Érudit est un consortium interuniversitaire sans but lucratif composé de
l’Université de Montréal, l’Université Laval et l’Université du Québec à
Montréal. Il a pour mission la promotion et la valorisation de la recherche.
https://www.erudit.org/fr/

Document généré le 6 juil. 2025 18:39

Anthropologie et Sociétés

Contemporanéités autochtones, territoires et
(post)colonialisme
Réflexions sur des exemples canadiens et australiens
Sylvie Poirier

Volume 24, numéro 1, 2000

Terrains d’avenir

URI : https://id.erudit.org/iderudit/015640ar
DOI : https://doi.org/10.7202/015640ar

Aller au sommaire du numéro

Éditeur(s)
Département d'anthropologie de l'Université Laval

ISSN
0702-8997 (imprimé)
1703-7921 (numérique)

Découvrir la revue

Citer cet article
Poirier, S. (2000). Contemporanéités autochtones, territoires et
(post)colonialisme : réflexions sur des exemples canadiens et australiens. 
Anthropologie et Sociétés, 24(1), 137–153. https://doi.org/10.7202/015640ar

Résumé de l'article
RÉSUMÉ
Contemporanéités autochtones, territoires et (post)colonialisme Réflexions sur
des exemples canadiens et australiens
Bien qu'irrémédiablement transformés et aujourd'hui insérés dans le système
mondial, les ordres sociaux, les consciences culturelles et les identités
autochtones manifestent une persistance certaine, en même temps qu'ils se
reproduisent par le biais d'un dialogue complexe avec l'État et la société
dominante. Dans les contextes (post)coloniaux actuels où circulent les discours
du multiculturalisme, les autochtones réclament, à l'instar d'autres groupes, le
droit à la différence. Dans les processus de revendications politiques et
territoriales, ils se heurtent toutefois à des idéologies politiques et juridiques
encore homogènes et uniformes qui s'accordent mal avec la reconnaissance
d'une altérité souvent radicale. Leurs relations aux territoires nous servent ici
de fil conducteur afin d'interroger à la fois les stratégies et les résistances
locales, ainsi que certains des obstacles et ambiguïtés liés aux processus de
revendications. Les deux groupes à l'étude sont les Atikamekw (Haut
St-Maurice, Québec, Canada) et les Kukatja (désert occidental, Australie). Nous
nous interrogeons aussi sur le rôle de l'anthropologie et des anthropologues au
sein des problématiques autochtones contemporaines.
Mots clés : Poirier, revendications autochtones, territoires ancestraux,
postcolonialisme, États-nations, Atikamekw, Kukatja, Québec, Canada,
Australie
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